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SUSE Cansei _—

° CONDITIONS.

Lg prix de la Souscription est de 205.
par Année, payables de six mois en six mots

et d'avance, outre les frais de la poste, lors-
que le Fournai est envoyé par cette voie. |

Les dersonnes ,ui voulraient discunti-
muer de souscrire, som obligées d'en préve-
nir au moins une semaine avant l'échéance
de leur terme, autrement elles seraient cen-
sées continuer.
ON s’abonne an Burcau du Fourne!, Rue

St. François Xavier, No. 17, à cette Im-
primerie, et chez Messrs. les Agens.
 

PRIX DES AVERTISSEMENTS.
—m

Six lignes et au dessous, Ire. insertion, 2s. 64.
et 71d. chaque suivante. ;

Dix lignes et au dessous,Ire.insertion, 3s. 44.
et 10-/. chaque suivante,

Au dessus de dix lignes, 1re. insertion, 4d, par
ligne, et 1d. chaquesuivante.

 

AGENS POUR L'AURORE,

 

Erv. Bounieaurry Ecr. - = = oc = = Québec.
M«. F. X. Boivin, - - - = « = Trois-Riviéres.  Ma. J. Perrier, - - - - - + Iliviere da Loup.
Ma. G. M imenx, - - - - - = - - - = Berthier.
LL. R\vyovn, Fer - - - - + = - l’Assomption.
Mn. Erx. Divotme, = = - = - = « ‘Terrebonne.
M+ J. B. Lavio.erte, - - - Rivi.re du Chène.
M: J. Huneur Lacnoix, - - + - = Laprairic.
Mu... G. Lasante, - - + = - - - - Verchères.
Frs. Xav. St. Once, Fer. = - = - - - < St, Ours.
B. CirenniEn, Ecr. - = - - = - - - - St. Denis,
J. Bressg, Her. « = = - 7 - - = = = = Chambly.
Mr. J. Watizn Linoux, = = = = - Les Cêdres.
 

 

IN Sousstgné à l‘honneur de prévenir
le public qu'il continue à donner des

Leçons de Grammaire et de -Littératurg
Française, Grammaire Lakne, Géographie,
Mathématiques, Qc.

Les jeunes gens qui désireraient acquérir
tne certaine éducation, ou achever un cours
d éiudes incomslet, -trouveront les moyens de
lefaire en s'adressant au Soussigné.

(5-Il traduit aussi de l‘Anglais en Fran-
çais, des livres, pamphlets, annonces, et
autres écrits quelconques, & des prix rai-
sonnables. M. BIBAUD.

Montréal, 24 Avril, 1819.

 

 

VEN :IRE à constitution de rente,
: TROIS CENTS TRENTE

HUIT LOTS DE TERRE ov EM-
PLACEMENT‘, situés fur la terre du
fouffigré, à la Côte à Barron, près cette
ville ; chaque lo: contient 45 pieds dé
front fur 72 pieds de profondeu-, et le
tout fe trouve dans les cents chaines de
cette ville 3; en s'adreffane au foufligné
propriétaire, en fon Etude, rue St Juc-
Ques, en cette ville, un PLAN fera mun
tré et les conditions expliquées, lesquel-
les font très aifées er avantageules.

# M. CADIEUX.

 

 Montreal, 26 Sept. 1818.
 

AVIS PUBLIC,
EST par le présent donné à tous lis

Propriétaires ou occupants de Mai-
Son en cette Cité que le souligné, en sa
Qualité d’Inspecteur des Cheminés fera
fa visite, conformément'à la loi, vers le
Quinze du présent mois. En conléquen-
Ce il efpère que tous et chaque paitich
liers prendront cet avertiffement en con
fidération et se pourvoiront de tout les ar-
ticles requis par fa loi, tels que Sccux
Beliers, Echelles, &c. en un mor fe con
formeront à tout ce que la loi exige d’eux
en pareil cas, à défaut de quoiil se trau-
vera dans l’indifpensable récelliré de les
pourfuivre fuivant toute la rigueur de la
Loi. |
N. B. Les Maitres Maçons doivent

faire attention que les Cheminée devoyées
@t à Boucour sont prohipées par la Loi, ct
Queles Cons:ructeurs auffi bien que les

repriétairesefont sujets a pourtuite.

P. DE BOUCHERVILLE

 

TABLEAU
d'Histoire Naturelle.
 —

CONTINUATION. ,: |

La Bareive tient sans contredit le premier rang
entre les poissons GITACEs ; C’est le plus grand de
tous les animaux connus, Wie a depuis ciuquante
jusqu’à soixsnte dix picds de longueur, etet n’ha-
bite que les mers du nord. C'est pour celle du
Groënland qui estla plus grosse, et culle dout on
retire tant de profit, que se fout tontes les capédi-
tions de la pêche de la balvine. Lorsqu'elle ost
nouvellement tué, la chair n’en est pas mauvaise,

sur-tout celle qui est voisive de la queue. lo TEN=
poss servent à faire dis cocdus et des filets * avec
les os, on fabrique divers usteuciles de pèche et de
mévage,  L'huite que l'on retire de là GRAISSE vu
LanD de li wa1.13NE, sert à brûler, À faire Eu savon,
à la préparation des laines des drapiers, aux cor-
voyeurs pour aduucir les cuirs, aux poiuties pour
délaver certaines couleurs, aux marins pour grais-

ser le brai qui sert à enduire les vaisseaux, aux ar-
ciitectes et aux seulpteurs pour faire une espèce de
mastic avec de la céruse et de la chaux, &c.
BALRINE donne ui plus grand nombre de Larriquès
d'huile en raison de sa grandeur et de ce qu’elie
est plus ou moins grasse.

Les BAnnes ou FANONS qui sont cachés dans la
gueule de la Laicine se coupent par lamcs et ser-
veutà faire des cannes, des fouets, des brauches
de parapluie, des busques pour les corsets, eta mils
le autres usages.
Le 8LANC DE D\LEINE qu’on nomme impropre-

MONt SPERMAGETS ct une subitançe grasse el hu <

leuse qu’on retire de la cavité du crâne du cAcua-
LOT, autre espèce de baicine. 11 est employé eu
inédecine et dans les arts. Ou eu met dans le £ard et
dans les pommades pouradoucir la peau et pour eins
bellirle teint. Ou en Fait de trés-belles chasidelles,
Jy sen Augieterre et en Fraace plusicurs tenue
fuctures de ces chandelles.

L’ampre-c ris se trouve dans 1'estomuc du ca-
cusrLoT 3 on 'emploie en inédecine ; ot los parfus
meurs tn font un grand usage. Oa le wile oudi-
uairement avec le muse, dont il attenue Vodeur ct la
rend plus agréable.

L’esrunGEon que l'on trouve dans la mer du
nord, daus la Baltique et dans plusieurs rivières,
est un poisson très-recherché. Ou le munge frais,
ou ou le conlit daus le sci ei La sanmure pourle con-
server. Les œufs d’esrUnGEON mariués sont la
nourriture de plusicurs peuples du nord, Cette pré-
paration se none cavian. Les Moscovites ct les
Lualicus regardent le caviait comme un manger dé.
licat. La peau de l'istuxatoN fournit de la colle,

C'est avec la prau, les entrailles, l'estomac, les
nageoires et la queue du GKAND EsTURGLON DOMINE
ICHTIYOCOLLE qu’on faitwla colle de poisson qui
t'est à proprement parler qu’une gelée Ge poisson
extraite parle moyen de l’eau chaude, La tucil-
leure et blanche, claire, saus odeur et saus saveur.
La COLLE pr rosso est d’usage pour douver au
lustre aux rubaus de soie, pour blanchir les gazes,
pour contrefaire les perles fines, pour clasitier les li-
queurs, les vius, le café, &c. Fondue avre du suc-
re ct recuite en uneespece de collejaune et trauspa-
rente qu’onlaisse fondre dans Ia bouche pour coller
le papier, Où là nomme COLLE À BOUCHE,

Les dents de NARHWAR, OU LICOKNE DE MER,
peuvent se travailler ct s’einployer comme l’ivuire,
mais‘elles sont très-rares.

La peau du citten dE MER Que l’on prend daus
la Méditerranée à le grain si dur, qu’on en faif usa-
gs pour polir les ouvrages au tour, ceux de meniui-
serie et autres, Ou s’en seit aussi à couvrir des
boîtes,

La chair du requix n'est bonne à manger que
quand elle à perdu toute sh graisse. Onfuit bouil-
lir son foie pour euretirer l’huile. Sa peau s'en-

ploie à couvrir des étuits. Celle de PANGuILLE sert
à faire des cournoits, des rouzTs, et de la coLLE.
Ou mange le tnox qui se prend en certaines sai-

sons dans divers iieux de la Méditerranée, frais ou

salé. La chair du ventre de ce poisson, préparée au
sol, se nounne TION MARINE, LI fournit vue huile

qui sesl aux corroyours.
Les ANtnois stht courmuns daus la Mediterra-

née. '

fin broyang les écatlles de l’AuLE, poisson que

l'ou trouve daus plu ieurs vivières, il s’en d:tache

une substance argentée qu’on nomme 155EiCE b’o-

RIENT, Ou mêle à cutle essence un peu decolle do

poisson, et elle sert ensuite à enduire le dedans de

petits globes de verre trés-mince quel’on remplit de

cire. Ce sont les rgacts reusses dont. onfait des
colliers, des bracelet. et d’æutres pa-ures
Le MANSOUIN OÙ COCHON DE MEU Est commun

sur les côtes de Franc. Sa chair est dure et Coria-

ce, mais sa graisse fournit beaucoup d'huile 4 brû-
ter. Sa peau résislogux armes à fou. On nomme
aussi ce poisson sourrLEUR.

|

Le DAUPIIN est mis

as nombre dosbaleines, Ou eu retire uue huile qui

n’est bonne qu’à brûler. ;

Le voissôN VOLANT est ainsi nommé parce «u’en

déployantsesdeux larges paygeoir. s, il peut sesou-

tenir au dessus de Peau, l’espp + dune purtée de

fusil. CL J \
L'auose est un poisson

dans les rivières,où elle acquiert cette savour qui la

 ne

De I'Opposition,

Loppoñtion déplait à toute volonté, À toute
puiffance ; et cependant cette volonté, cette pu-
itlince en ont toujours befoin 5 cleft elle qui
fait leur vrais force, le charme de leurs jouif-
Jancesgfanselle tout languirait ; que dif-je ; rien
n‘exifterait même dans le monde : tout dans la
nature vit par contrafte et par oppofition.—La Jus
mière rie peut exifter fans ombre ; c‘elt leur op-
pofition feule qui donne du relicf à tous les ob-
jets 3 fi le feu ne rencontre quaune paille légère,
il (éteint promptemeat ; il ne dure que lorfqu'it
trouve un bois dur ut folide qui lui réfilte.—
L'amour périrait de !augueur fi lz plaitir vo-
lait auifi rapidement que le défir. —La Leauté
qui fe défend de fa flamme la rend plus vive
et plus durable.—Que deviendrait la gloire du
vainqueur fans la réfiitance du vaincu ?  L'in-
duftrie ne perdrait-clle pas toute fon activité,
{i rien ne f'oppolait & nos d. firs, à la fatiffac-
ton de nos befoins 2 Celt la dure pauvreté
qui laiguilloure, ct qui, en lui réfiltant, la
pouffe à la fortune.—Lavolupté continue de-
viendrait elle-même une douleur ou un ennui; Une { fatigue ct que les obflacles l'airêtent et

1enaître—S’it était auffi facile d‘apprendre que
de voir, I¢ tude perdrait tout fon prix II faut
qu‘une forte déubfeurité et de fortes barrières

percer lsune et de franchir les autres.
tu ceflerait d‘exciter notre intérêt, notre vence

Tout le nicrite d'une bunne education ne con-

maitre fre et ferme à la légéreté, aux caprices,
à la parcift de notre enfance ?—Les hommes ne

f‘abandonnerait fouvent en aveugle à fesfolles
paflions, i fon égoifme, il voudrait jouir de tout
ce qui pourrait le tenter. La religion, la loi,
l‘autorité f‘oppofent à fes erreurs, à fes extès,
et forcent tous les intérêts privés de céder à
lsinterêt genéral.—D'‘un autre côté les miniflres
de cette religion, les organes de ces lois, lcs-i
agens de ces autorités, armés du pouvoirreli-
gieux,civil et militaire. coaduiraient le genre hu-
main au gré de leurs caprices, et le réduiraient
bientôt en efclavage, À loppofition néceffaire ct
redoutable dela vertu, du courage, de l‘opini-
on publique, et de fortes inititutions, néeclai-
raient pas leur raifon et n‘enchainaient pas leuv
volonts .—

Voila tout le myftère des fociétés humaines ;
elles font florilantes tant qu‘un Gouvernement
fort et vertueux f'oppoft au délire des palñons
.privées, et tant que l‘efprit public, la rigueur
des inltitutions, et le courage des citoyens for-
ment une inexpugnable barrière contre les paf-
fions et contre les erreurs de lsautorité. Lorf-  

 

“get

door. Llle remdnte

il faut, pour la rajeunir et l<embellir, que la |

donnent aux befoins et aux défirs le temps de |

ration, notre enthoufiafme, fi elle n‘avait pas à ; ta
vaincre les paffions, à lutter contre le malheur.— i

fifte-t-il pas dans l‘oppofition continueile d‘un |

=

 

bout fur les peuples opprimés. La lveùr qui
jailliffait du choc contindel des armes était. la
feule lumière de tes terpps affreux, où Jè glai-
ve de Brennus femblait avoir Drifétoutes les ba.
lances de la juftice.

Enfin on vit l‘ordre‘etla sécurité renditre
dans l'Occident,lorfque les lettres y reparbrent,
lorfque la raison naïflante s‘oppola aux fureurs
aveugles du fanatiûme et de la feodalité ; dù
choc :ong et sanglant des partis, un autre ger-
me d'oppofition fétait formé ; Ishonneur se ‘
créa Une puiffa ce qui long-temps, dans 1Eu-
rope moderne, tint lieu de trein et de lois, La
piété éclairé de quelques papes adoucit les mioi-
nes ct s‘oppola à l‘effufion journalière du fang ;
Ishabilcté de quelques princes oppofa unelégif-
lation empruntée des Romuins à l‘ufurpation
féodale, le peuple fut admis dans les aflumbiées
à préfenter au pouvoir la faible oppoftiv.. de

| fes dollances ; et dans l'abfence de ces afleumbl es,
‘les parlemens séacquirent une jufte renommée
en défendant la justice contre les grands, con:

! tre les ministres ct cuntre l'ambition de la cour
| de Xome.—

  
LeImprimerie multiplia les lumières ; les peu.

plus, guidés par leurs clartés, marchi:rent gras
duellement A une cmancipation générale, Main-
tenant, éclairés par expérience, Nous avons, nous
défenons une Charte qui constitue /es oppo-

| fitions précieufes de pouvoirs qui fe balancer,
Le Roi, que doit être puiffant pour notre propre

nous faflent fentir la jouitlince et l'honneur de félicite, froppofte du haut de fon trône L toute
La ver- difcurde intestine, à toute ambition coupabte:

Une Chambre haute, par fon intérét hérédi- ©
ire, eft ie premier appui de ce trône, la pre-

miere digue aux patfions arbitraires ou anarchi-
ques. —Une Chambre de Reprefentans du peus
ple défend la propricté, la lib.rté, Hégalité.—

Léopinion publique, danscet état de pouvoirs '
font que de grands enfans 3 chacun de nous, balancéset d‘oppolitionlégale « toute erreur. à
fi n°. tait vetenu par uue oppoñtion puiffante, tout arbitraire, à toute injuftice, devient l‘arme

la plus forte du gouvernement : 1-cfentiel pour
lui eft donc de |s bien connaître, car avec elle
il el invincible.— “ ‘

Elbien | pour reconnaitre cette opinion pus
blique que tant de flatterie ou tant de lines,
tant de prestiges ou de projugés eflircent de
Auguifer, la lumière la plus utile eft celle que
préfente une oppafftion quelconque ; même en fe
trompant elle nous éclaire il perce toujours
quelques vorités au mili.u de fes erreurs.

Si une oppcfition, même en lui fuppofant des
écarts dans {a marche, démontrait à l‘autorité
qu'elle a commis des fautes graves, que fes agens
ont abufé de leur pouvoir, ou bien qu'elle fÉtt
écaîtée en quelques points des principes de la
juftice et de la conftitution, ne ferait-ce pas an
devoir ;:our l'autorité de reparer fes fautes, de
redrefier fes agens, de revenir aux principes ? et
cette oppofitio : alors ne ferait-elle pas utile au
gouvernement comme au peuple ? et ne feraié-
ce pas, zu lieu d'un adverfaire f-cheux, un fas
ge confeiller ?  qu'il en eft autrement, lorfque la multitude

n‘a plus de maître ct de guide,- on tombe dans
cettc anarchie qui caula les troubles fanglans de
Rome, la honte et les malheurs d'Athènes : ct
quand la puiflance ne trouve pour lui rififter
aucuné oppufition légale et courageufe, clle
dégénère en tyrannie, et pert par £s propres
excès—C‘eft alors quon voit monter fur !-
trône et difparaître rapidement des furieux ou
des imbécilles, tels que Caligula, Claude, Né-
ron, Héliogabale, dtabord tyrans, ct bientôt
victimes d'un peupie cfclave.

L‘oppofition, que les gouvernemensregardent
comme un Épouvaintail, «fl donc un vrai befuin
pour eux ; c‘eft la force qui Jes foutient, c‘eft
le flambeau qui les éclaire : fans un appui ils
ftégarent et tombent.—C*eft ainf qu'aucrefois
lopprfition du Collége de Memphis rendit la
puiffance des Monarques d‘Egypte fage et du-
rable.— Les Mages en Perf: confcrvèrent lung-
temps les maximes de Zoroalitre, l'autorité du

Enfin, fi une opp:fition palhonnée, n‘écoutant
que fou intér/t, manquait au refpeet qu'elle doit
uu Roi ct à la Charte ; fi vette opyoficion, affece
tant un faux zèle pour la constitution qu'eile
aurait longtems combattue, l‘attaquait témirais
rement en la déguifant sous le nom de révolus
tion ; {i inconfequente, quoiqu opiniatre, invos ‘
quant la Chfrte et méconnaiflantles principes.dé
tout gouvernement répréfentatif, clle pfopofait
de forcerla majorité nationale” d‘obéir à Ja mi-
norité, de charger exclufivement lès ancieus en«
nemjs de la liberté du foin de la défendre, de
placer les <armes dans les mains dé ceux. qui
ont point combattu, d‘exclure des affaires
l‘experieuce et Ithäbileté, pour les confier à
l‘orgueil bleffé, à Ja dangereuf: inex pésfence, fi
enfin, aveugles par son egoïsine, cette oppofition
latffait percer à chaque mot {on vrai, sôn uni.
que deffuin, celui de s'emparer de tous les hon-
neurs, de tous les emplois, de tous les pouvoirs,
pour nous foumettre enfuite au joug des privis#
liges, delarbitraite, de l‘intolérance, et facri-

   prince et la f:curité du peuple. La grave et
vénérable oppofition de l‘Arcopage fut la [cule
égide qui mit quelque temps Athènes à lsab:i
du fl‘au deftructeur de l‘anarchie.—T'ant que
les Ephores et le Senat de Sparte éclairérent et
limiterent l‘autorité royale, Lacédemone fut le
temple de la gloire et de la liberté.-—Rome me-
rita les refpects de l'univers tant que le B/nat
contint le peuple, tant que Isoppe/ition des tri-
buns tempéra l‘orgueil des patriciens; elle devine
efdave, lorfque l‘artificieux Octave et fes cruels
succefleurs fe mirent au-deflus des institutions
et des lois 5 et leur palais ne fut plus qu'un
thé.itre de honte et de meutres, dès qu‘aucune
oppzfition ne put foutenir leur trône chance-
tant.—La barbarie plongea pendant pluficurs
fiècles l‘Europe dans d‘épailles ténèbres. Li-
gnorance,la servitude furentle fort des peuples;
la force feule tenait lieu de lois, la naiffance de

flait à ce défir l'honneur de la France même et
lindépendance nationals, que ferait, que ferait
unetelle aspofision ? Elle ne {arait qu‘unc faction
repoufée par l‘opinion publique ; cile pe ferait
que fortifier dans cette opinion le Gouvernement
qu'elle attaque, chacun de fes cfforts pour d'é-
lever Lu pi Écipiterait vers la terre, et la publici-
té de fee eurits ferait le fignal de fa honte ct de
sa défaite ; cant jl ef vrai que touss oppalition
peut toujours être utile : cle eff lumière ou-
ciment, éclaire le pouvoir oùle confolide.

Ona dit avec autantd'elprit que de raifop,
que l‘oppefition danaun état eft comme la bile
dang le corps humain ; il en faut un peu pour

lafageile, la fermeté, la ‘füftice ét la moc 6 à-
tion d-un-bon gouvernement, gli doivent et .
qui pouvent-1acongenir dans dg jpftes limites.

conferver lu vic, tropnuirait 4 la fang, C'eft ~   
+ Montréal, ler, Mai 1819. fait rechorçherr A CONTINUER. droit. Les princes, les feigneurs se battaient de Ÿ Journal du Cv erees =.
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EXPLOSION SINGULIGRE:

1y a eu Lundi quinze jours, il a été fait
une enquête de coroner, dans Broad Street, Ste
Giles, devant Wm. Gall, Ecuyer, un des Coro-
fers du comté de Middiesex, fur le corps de
Patrick Roper, journalier Irlandais, qui el mort
dépne-manière tout-à fait fingulière.

olly Roper, femme du défunt, dépoña
que depuis plufieurs années, fon mari avait
contracté Ihabitude de boire du wiskez, en très
grande quantité : qu'à la fin de chaque semai-

s me, lorsqu‘il avait reçu les gages, il fe retirait à
une taverne, et y demeurait jufqu'à ce qu'il eût
dépenfé tout fon argent. Que Samedi vers mi-
puit, il retourna à la maifon comme de coutume,
tout à fait ivre. Que la dépofante était alors au
lit, et quelle dit a fon mari dc fouffler la chan-
delle. Que le défunt prit pour cet effet la chan-
delle et la porta vis-à-vis de fa tête ; qu'il fe fie
aufficôt une terrible explofion, et que l‘apparte-
mentparuttout en feu. Quela dépofantefe trou-
va mal, et ne fait pas ce qui fe palla enfuite.
Henry lhompfon, Chirurgien, dépola qu'il

y a environ un an, il fut appellé auprès du dé-
funt pour une bleffure qu'il avait reçue à la jam-
be. Qu'il trouva que lthabitude de boire du
whiskey avait mis le défunt dans un état déplora-
ble. Qu‘en conféquence la plaie ne put fe fer-
mer. Beier matin, il alla romme dtordinaire,
vifiter le défunt, et trouva la maifon dans un
grand défordre. Qu'ert entrant dans l‘appar-
tement du défunt, un fpectacle horrible foffrit
à fa vue. Que les deux quartiers de devant du
défunt avaient été jetés avec beaucoup de vio-
lence contre les murs oppofés. Que fes côtes
étaient étendues çà cet là dans la chambre.
Qu'un des bras avec l'épaule était fur le defius

° d'une con.mode: ‘autre paraiiait avoir été jet-
té fur le lit, et fe trouvait alors derrière. Que
fa tête néétait pas dans la chambre, mais qu'il
ÿ avait un trou au platfond par où elle paraif-
fait avoir paffc. Le dépofant dit de plus qu'il
ne doutait nullement que le défunt u‘eût perdu
la vie en cui féqu nce ue ce que fon fyftéme érair
faturé d‘alchohui ou d'efprits au point de tendre
fa refpiration inflammable, et qu'en voulant
fouffler la chandelle, il devait avoir pris feu et
fauté.
défunt, il avait obferve que le whiskey {était
imbibé dans toute Ishubitude de fon corps ; que
les mouches qui fe pofaient fur fes mains, ou
voulaient voler audeflus de lui, tombaieat ivres

‘à fes pieds. Mr. Thompfon dit aufli que Ion
©‘trouvait dans les livres de médecine, plufi-urs

exemples d‘une mort femblable, mais quele feul
cas de ce genre qui fut ja-nais venu a fa con-
naiffauce perfonnelle, était celui de la femme
d‘un officier, qui durant la guerre de la Penin-
fule, était fautée en l‘air pour avoir avalé une
quantité confid/rable de poudre dans du thé.
Lawrence Meagher déposa que fa femmeet

lui occupaientl'appartement immédiatement au-
deffus du défunt ; que Samedi bien avant dansla
nuit, lelit fur lequel ils dormaient fut fecoué avec
une telle violence qu’ils furent tous deux jettés
{ur le plancher chacun de leur côté. Qu’à leur
grande horreur et furprise, ils trouvèrent en ie-
vant le lit de plumes, une tête humaine qui l'é-
tait fait jour au travers de la paillaîfe—Quel’en-
droit du cou où elle avait été féparée des épaules
était encore fanglant—Queles yeux continuaient

” à frouvrir et fe fermer, ct queles dents remuaient
encore les unes fur les autres. Qu’en la regar-
dant attentivement, ils reconnurent les traits de
leur pauvre ami, Patrick Roper.
Le jury compose de perfonnes sppellées des

environs, declara qu'il était mort pour avoir
imprudemment souifié une chandelle après s'être
ennivré.”
a

AGRICULTURE,

Xénephon, ancien auteur de la Grèce, a dit
dans son Traité de l’ Economie, que l'agricultu-
re, par fuite des foins qu’on lui donne, procure
des plaifirs purs, augmente la fortune, fortifie le
corps, met l'hommelibre err état de remplir fes
devoirs, ct lui inspire le courage de défendre fa
patrie.

L'agritulteur ne doit point oublier divers moy-
cns de fcconder la nature, ou de remédierà l’in-
tempéric des faisons, ,Ç
Pour préserver les fleurs des arbres de Ja gelée

Javril et de mai, il fuifit d'empêcher l’action du
{oleil levant fur les fleurs pénétrées de la gelée
de lanuit. Ce moyen confifte à faire chauffer
de l’eau, que l’on a foin de retirer de deflus ie feu
avant que l’ébullition fe maniicite ; puis, armé
d’une petite pompe à main, dont un des côtés
eft armé d’une pommed’arrosoir, on inonde les
arbres d'une pluie tiède, qui fond les frimats ap-
portés parles frimats de la nuit ; et les rayons du
foleil, en féchant cette rosée artificielle, ne
pauventplus nuire aux arbres en fleurs.

Pour détruire les vers blancs ou larves des
hannetons,qui rongent les racines des plantes
et des avbres, il ne f'agit que de faire brûler des
feuilles, des chardons, des orties, ou toute cs-
pèce d’herbagesinutiles ; on fait uneleflive avec
la cendre qui en provient, et l’on arrose les cou-
ches avec cette Jeflive : deux ou trois arrosages
{uffisent pour détruire cet insecte pernicieux.’

La présence des pucerons indique ordinaire-
ment quelque malagie de l’arbre, principale-
ment des racines, alors attaguées par des insec-
res. En Allemagne, on a fait l'expérience qu’il
n’y à pas de meilleur remède que le fumier des
porcs, dont on entonre et engraiffe l‘arbre.

—p>—

Crue des végétaux.
Ily a quelque cmp, M. du Petit-Thonars a

montéé *'I‘Acadéuiie Royale de France, un o-
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Que tandis qu‘il donnait fes foins au |

 

gion pefant 3 livrés et 7 onces, et ayant 19
pouces de circonférence. Le Doccteur Iefa-
gauliers, en calculant le rappport de la crue
d'un navet ) fa femence, a trouvé que la racine
pefait 438,000 fois plus que la graine, et que
confequemment, durant fon accroiffement, el-
le avait gagné chaque minute 7 fois la pefanteur
defa femence. Appliquant le même calcul au
poids de l‘'ognon, M. du Petit-l'honars a trou-
ve qu‘à chaque minute il avait acquis trois fois
la pefanteur de fa femence. N. Y. Columoian.

 

HausPax, le 17 Avril.

SOCIE'TE' D'AGRICULTURE.

L'assemblé géuérale de la Société d*Agriculture
Provinciale, se tint hier dans lu Chambre d’Assem-
bio à 11 heures : les assistaus furent nombreux
ct gens respectables. Son fixcellence 16 Ticutenant-
Gouverneur, à la Chaire, fit l’ouverture par ce peu
de mots,

Messtæuns.-—Pour me conformer à la loi faite
pour l’incorporation de cette Société, j'ai eté obli-
g* de vous réunir plus précipitamment que je n’eus-
se souhaité ; mais il est ordonné que cette asseim-
blée se tienne pendant la session de la Chambre, et
c’est «a Conséquence de cet ordre, que je vous ai
convoques aujourd’hui. J'ai le plaisir de vous an-
noncer que !+ Léginlature s’est montrée libérale en-
vers cette [ustution, et que pour en augmduter les
fonds, elle vient de lui accorder la somme de LI-
500. Son but est que l’Agriculture nationale soit
tellement dirisée et les vues de cette Societé telle-
ment remplies, qu'il en resuite d’heureux etiets : et
Monsieur, qui sait les détails de l'uifuire, vous ex-
pose:x l'application de cet ar.e nt.”

Mr. Johu Young, Secrétaire de la Société, se
leva eusuite cten'ra dans le détail des différens ob-
Jets aux quels l’urgent devait être opproprié. Ii re-
marqua d'abord que le but principai de l’établisse-
ment était d’exciter l’esprit d'industrie et d’entre-
prise, et de diri.er les méthodes particulières de
cultiver ; qu’ou avait vu par expérience queles prix
d'azriculture etaient un puissant aiguillou pour en-
courager à faire des ctforts : que, d’après ce princi-
pe général, la sonnne de L'500 était mise de côté
pour ces prix, qui devaient être distribués eutic
a dulérentes sociétés formées dans la Province ;
et que le Conseil avait en vue six grands objets :-—

I. D'introduire la jachère d’été comme une pré-
paration pour le-froment. Les terres cultivees de-
puis long-tems étaivnt toutes couvertes de mauvai-
ses herbus : etce systèmetendraitellicacement à les
enextirper, sans parler de ses autres avantages.

IE. Jdéteudre la culture de l’aveine. On était
persuadé que de la manière dout elle était rénéra-
lement cultivée parmi nous, elle dégénérait, et
qu'après avoir pesé 40 ou -45lhs. le boisseau, elle
n’en pesait plus que 30 ou 3b après la première ou
la seconde semence. En fixant l'attention des cul-
tivateurs sur cc grain, auquel notre sot et notre cli-
wat étaient très-propres, on soukaitait le soutenir
en poids et en qualité. Deplus tout le monde conve-
nait que notre agriculture actuelle, ne pouvait pas
fournir assez de frowent pour la subsistence de no-
tre population, mais que l’aveine y suppléerait uti-
lement, et que sion la cultivait dans tous les éta-
blissemens de la Province, elle deviendrait plutôt
indépendante à l’égard du bled.

I1I. On se proposait d'encourager l’usage de la
chaux. C'était pour lui un vrai plaisir de pouvoir
dire, qu’on avait déja fait quelques pas dans cette
carrière, et que pendant Vhiver on avait préparé
une quantité considérable de pierres pour être cal-
cinées par le feu. Il pensaît que ce nouvel engrais
dvancerait notre Agriculture plus rapidement qu’ou
ne pourrait aisément se l'imaginer ; et que c'était
le but ñe la Société de donner des récompenses aux
hommes entreprenaus qui dans cette nouvelle car-
rière, montreraient le chemin aux autres.

JV. Le Conseil avait aussi en, vue les légumes
semés sous raies.

Il était utile d'encourager cette méthode parce
qu’elle contribuerait beaucoupau perfectionnement
des instrumeus de labour, et à préparer la terre
pour une seconde récolte. On cultiverait cette an-
née plus de navets qu’en aucune année précédente,
et quoiqu’on eût quelques raisons de craindre de m
pouvoir les garantir de la gélée pendant l’hiver, il
ne doutait pas néanmoins qu’on ne pût trouver
quelque moyen de les serrer, convenable à notre
climat, si l’ou s’appliquait bien à eu chercher. Le
Masaue Wunrzeu était une nouvelle racine qui se-
raît cultivée pour la première fois daus ls Nouvel-
le Keosse, etle Cowité central avait fait provision
de seinence, pour ia distribuer.

V. Le cinguie:ne objet des prix était de faire a-
battre le bois. La Société ne pouvait perdre de
vue ce moyen d'ajouter aux terres labourables de la
Province, et d’aggrandir en même tems les pâturz-
ges, quoiqu’il y restit encore des souches et des ra-
cines,

Enfin, pour exciter l’'émulation parmi nos jeuves
geus, on proposerait certaîns prix pour des concurs
vences de labour. IV était iipossible d'introduire
l’usage de semer en sillons avec la charrue, jusqu’à
ce qu’il y eût des laboureurs bien dressés et capa-
bles de coucher les raies bien droites : et de telles
concurrences sertient propres à veveiller et à tour-
ner vers le perfectionnement de cet avt les sentimens
les plus généreux et les pas-ions les plus puissantes
dout nous soyons susceptibles,

‘Tels étai- nt en générat les objets qu’on devait en-
courager. La somme de £500 devait être distri-
buée commeil en serait convenu dans la suite entre
toutes les différentes sociétés de la Province. Pour
encourager à en établir de nouvelles partout où elles
pourraientêtre utiles, ou véservait £100 pour être
divisés eutre celles qui se formeraient immédiate=
ment ct se mettraient sous la protection de la Socié-
té Provinciale. Cet argoutleur serait distribué en
prix pour I'encouragemcat dus mêmes améliorati-
ous.

La Société svait =ucore en vuo importation de
bestiaux, d'instruments de labour et degrains supé-
ricurs à ceux que nous avons présentement. On
destinait à celà la somine de £509. 1 serait inu-
tile d’entrer dans le détail de toutes les semences
qu”il serait Lon d’inporter. Maisentre autres l’A-
veine d’Augleterre ( à semer après les patates, pus
TAIOE OATs ) méritait uno place distinguée, ainsi
quele fromeut de Sucde et de Pologne, et la grai-
né du srokass pour être semée avec notre trèlle,
Nous pourriousimporter soit da Canada, soit des

‘
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EtatssUnis ; ct es Directeur: feraient le choix d'u-

prèsies meslleures ivfurimations qu'ils pourraient

prendue. ‘ Mais on avait insédiatement envue de

faire venir des Ftalons C:änadiens qui réunissent lu

force avec l'uétivite, pour avoir des chevaux propres

au labourage ; et aussi des étalons du lu rucewoy-

enne qui pusse en Angleterre pour etre un melange

du robuste cheval de trait et du cheval de chasse,

vif et courageux. On gaguernit à faire Jenin aussi

des vaches d'Ayrshire, où elles ont acquis ua caruc-

tère de vonté particulière, par les elurts coustans

qu’ouyà faits pourles rendre meilleures. Elles don-

neraieut beaucoup plus delait que notre race pre-

sente. On pourrait y ajouter des cochons, et meme

s'il yavait encore de l’argent, des béliersd’une ra-
ce chosic. J me»

Le Secrétaire remarqua ensuite qu’il serait inutile

de vouivir encouragerla culture de l’aveine pour en

tirer de la farine, st ou ne construisait dans les dif-

férens établissemens, des moulins propres à la
mousre : et que pour cet objet important, on de-

voit destiner la sonnue de L1UO qui seraient divisés

en huit parts de L20 chaqueet donnés aux consti uc-

teurs de moulius. Le site du moulin, pour lequel

il doit être assigné un prix, sfra approuvé de lu
Société, du Canté, ou de lu Société Jucale la plus
voisine qui fera confirmer l'application par la Socié-
té Provinciale. :

LI ve lui était pas nécessaire de rien dire des ex-
hibitions d’auimaux, dont Mr. Archibald avait fait
une description si détaillée, parce que les avanta-
gesen étaient manifestes. Li conclue enfin en disaut
qu'il espérait que ces appropriations seraient gene-
valement approurées de tout le monde 5 mais que la
Société Ctait prête à eutendre quiconque proposerait
quelques changemens.

Son Excellence demanda ensuite si quelqu’un de
messicurs les membres de la Société voulait propo-
ser quelqn'amandement à faire à la distribution
dont onvenait d’entendrele détail.

Et apres, Son Excellence dit que, personne ne
s'avangant pour lu faire, elle prenait ce silence
pour une approbatios.
Son Excellence se levi encore et témoigna la sa-

tisfaction qu’elle avait eu d’iutroduire dans la Socie-
té Mr. “ohn Young qui en était réellenseut le fon-
dateur. Quoiqu’elle fut établie sous sa protectio ,
c’étaità Mr. Youvg qu’elle cn était redevable. La
place de Secrétaire avait été acceptée par Agricola,
qui s'était montré si capable de la remplir d'une
manière honorable à lui-même, ct sans doute avan-
tagensc à la Province.

Mr. Young se leva pour répondre :
Minorn,-—L’houncur que vous m'avez fait au-

jourd?hui, demaude de ma part les expressions de
reconnaissance, les plus vives ; et je Pexprimerais
de la sorte si je n’étais arrêté par un sentiment qui
l’emporte sur tout autre sentiment. Je he puis m’ar-
10ger Luroi-même le mérite des ellorts qui ont été faits
par le passé. J'étais soutenu de la protection de vo-
tre Seigneurie, et de lw generosité du public qui à
contribué libéralemeut à fournir les matériaux dont
J'ai composé mes lettres. Je ne puis parcourir des
yeux cette assemblée respectable, sans reconnaitre
Ces nooubreux amis qui m'ont prêté leurs secours,
Al 3 cits ne me doivent, au fonds que l’industrie
ct la persévérance. Lors donc que je partage avec
votre Jixcellence qui m’a, de boune heure, encou-
ragé dans mon entreprise, et avec mes nombreux
correspondeuts, les honneurs d’Agricola, je n’en
puis revendiquer qu’une tres petite portion. Je
wai pour ainsi dire, €té que l’organe de la Province;
et je me flacte de l’esperance d’être encore soute-
nu du même encouragement général,

l’ermettez-inoi donc d’oftrir à Votre Excellence
et à cette assemblée jrespectable, les témoignages
de la reconnaissance la plus sincère et la mieux sen-
tic.

 

Paris, le 16 Avril.

Un évènement horrible a fignalé la journée
d'avant. hier. Deux individus, animés de le
haine la plus invétérée lsun contre | autre, fe
rendirent au Boulevart St. Hilaire, près de la
Barrière de l‘Octroi. Ils étaient fans feconds
(car où en auraient-ils trouvé ?) Leurs épées
fe croilent—déja ils font bleffés I‘un et l'autre,
L‘un d‘eux veut fe défiiter—l‘autre fy refufe,
Les épées fe croifent de nouveau. Celui qui
avait montré une opiniatreté fi atroce, tombe
mort fur la place. Nous nous abftiendrons de
nomunerces individus—A peine ôfons-nous dire
qu'ils étaient frères !

Monfieur, (le Comte d‘Artois) a fait la cé-
rémonie du lavement des pieds dansla Salle de
Diane, en préfence du Koi, de Mellieurs les
Ducs d‘Angoulême et de Berri, de Madamela
Ducheile d‘Angouléme, du Duc de Bourbon
et d‘un grand nombre de spectateurs. La cé-
rémonic a duré depuis dix heures jufqu'à midi.

Le 17 Avril. Les journaux fuivants fontles
feuls qu'on laifFe maintenaut entrer en Efpagne.
le Moniteur, ie Journal des Débats et la Quo-
tid‘enne. Les Journaux Anglais, et ceux des
Pays-Bas font abfolument prohibés.

Dernières nouvelles de Bonaparte.
_ Le capitaine Clume, du brig Saunders, ar-

rivéà Philadelphie, de Manille, a paffé par St,
Hélène, le‘6 Avril, eta été bordé par deux des
vailleaux garde-côtes. A la question, ¢ Comment
fc porte Bonaparte, faite par le capitaine Clu-
me, on a répondu, ‘ Bien, mais grognant com.
me un ours qui a mal à la tite, D. Adv.

————

Défaite de M'Gregor.
Le Capitaine Fleetwaod, de ja gouclette Sam,cf artivé ici hier em 25 jours de Porto. Bello,Le 8 Avril, M¢Gregor débarquafes forces quifemontajent 3 plus de 1000 hommeset le lende.main il fe rendit maitre de la place, H y demeu-ra 21 jours, fans réuflir à mettre de fon parti au.cun des habitans. Les déprédations et les volscommis par fes gens, forcerent les habitans àà bandonuer leurs maifons et à aller fe réfugierdans les montagnes, ro
A la fin &Avril, le,

ne

entra dans Porto-Bello; dnéral royalifte More,
à © héures dumatin, et

5, : :

| furprit-M’Gregor et fes gens,
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; Ui étaient engre endormis | M'Gregor fe fauva avec¢opi:
fes hommes,en fautant d‘une fénêtre Yoo od

‘de hauteur, ct en gagnant à | Hvaiffeaux, 8% 4 nage au de (5
Cincents prifonniers ont été

nama. Il y eut Go-hommies dé. tuéA mm >: tues et 49bleflés, la plupart officiers. On amenait iyles jours des traineurs deg montagnes =

Envoyés à Pa

Les roysliftes n‘eurent que 3 hommes den°et 4 de bleflés, Balt. Américan, 3

 

 

L’AURORE,
SAMEDI, 19 JUIN, 1819,
 

Les dernières nouvelles d‘Angleterre fontdu
commencement de Mai. La buîffe des fonds
les faillites, la ftagnation du commerce, lig i
gration, continuent à fournir matière 4 la cog.
verfation, et à occuper les Journaliltes,

 

Il parait qu'il ne f‘était rienpaîté de; remare
quable en France depuis quelque tems. Le mi
niftère a obtenu, quoiqu'avec peine, que le mo.
nopole du tabac foit laiffé au gouvernement
julques l'année 1822. Le projet de loi fur
la liberté de la preffe fe difcutait encore aux der.
nières dates, dans laChambre des Députés. Le
Roi, les Miniftres et les Minifteriels défirent
quecette liberté foit reltreinte ; les Conttitution.
nels, les Libéraux, ct quelques uns des Ultra
veulent qu‘elle foit entière : la lutte adû être
par conf.quent chaude et opiniâtre,

ERs

En Allemagne, l’assassimat de M. Kotzebueapros
duit une sensation qui seru probab'ement de longue
durée. Ou semble attribucr maintenant ce crime
DON pas à la tnunie d’un individu,maisä l’enthoue
siasmie d’un Corps. M. "’otzebueétaitregardé comme
un espiou envoyé cn Allemagne par la Cour de Rus-
sic, pour y épier ‘es sentimens et les opinivns polis
tiques ; et les etudians del’université d'Huilelde
fureut si indigués de sa conduite suppusée, qu'a
près en avoir délibéré cntreux, ils résolurent de
l’assasiner. Sandt, l’assassin, n'a été que l'instrue
meut de ses condisciples ; Ct un autre aucitjcommis
le meurtre, si le sort l'avait désigne. Ou a dit-on
trouvé sur lui un papier où ctaicul ccrits ces mots 3
‘sentence de mort pronuncée por les étudiaute
de l’université d’Heitelberg le «2 de Mars, con
tre A. F. Von Ketzebue, et exccutes le 26
par le porteur des préseutes. ” Ou ajoute qu’un aus
tre personsage celebre, M. de Stourdza, devait ause
si être assassing le weéme jour que M, Kotzebue,
mais que celui qui était chargé de commettre le
meurtre, en fut empêché soit par la craînte ou par
un remo.s de conscience. Ou va même jusqu’à dire
que l’éditeur de l’OnseRVATEUR AUTRICHI EN à êté -
menacé d'un sort semblable, s’il Osait pubtier quoi-
que ce soit, contre tes étudiants des universités
d’Ailemagne. Îl est pourtant bien déflicile, pour
ne pas dire impossible, de croire que l’amour de la
liberté où de la patrie, ait pu enthousiasmié ou plu-
tôt fanatisé, des universités enticres au point de
leur faire regarder un crime atroce comme une acti-
on glorieuse, surtout en Allemagne où les étudiants
appartichuneut a dittérents gouveinemens, et à dif-
ferentes religions. 11 peut y avoir des ultra-répu-
blicaing en Allemagne, comme il ya en France
des ultra-royalistes ; mais l’ULTRAMANIE Le peut
être nulle Part un maf universel.

La Chambre des Délegués de Bavière assemblée
à M iuich, discute, est- 1 dit, les mesures politiques,
avec la plus grande chiateuret la plu: grandeliberté :
tous les membres paraissent animés du plus ardent
désir d'avancer lc bien du pays.

Une nouvelle secte qui a pris naissance à Eiber-
field, et quise propage rupidement, surtout paraï
la jeunesse, pavait inspirer de justes craintes. Ces
sectaires sout persuades que ecux quisont prédesti-
ués au salut, peuvent comuiettre toutes sortes de
crimes sans sortir de l’état de grâce. Cette doce
trine mise cn pratique, à déjà cousé beaucoup de mal
et conné lieu à due scènes dégoutantes.

—See

S’il faut f’en rapporter à ce que difent des
lettres particulières de Madrid, le Cabinet Efpa-

Y
O
U

+

N

d
li

a
m
fi

m
ri

di
cc
el
ie
te

a
t

o
m
p
d

s
o
O
O 

gnol le trouve de nouveau cnvitonné d‘embare
ras aflez confiderables. Un mécontentement
général f‘eft manifcité parmi les troupes affem-
blves à Cadix. Les oihicivrs’ ut les foldats tés
moignent la plus grande répugnance à laifler
leur pays, pour aller à deux mille lieues cher-
cher la mort, ou du moins endurer des fatigues
et des privations dont ils ne fonr pas firs d'ê-
tre bien recompenfés. Ona mémo et venut,
dit-en, de complots formés pour faire échouer
tout-i- fait Icxpéditien. On ajoute que la ma-
nière barbare dont ont été traités les confpita-
teurs de Valence, a infpiré plus d'horreur que
de crainte, et n‘a fervi qua rendre le inécon-
tentement plus grand etplus général. Dans des
conjonctures aufli critiques, peut-êtreFerdinan-
devrait-il prendre fur lui d'aller à Cadix éffayer -
à contenir les mutins par fa préfence ; mais
plufieurs confidérations peuvent len empêcher:

outre que depuis plus d‘un fic cle les monarques
Efpagnols ne fortent plus guère de leur capitale
que pour aller à la chaffe, il ne conviendrait
point qu‘unc ville qui a été fi longtemsle fiège
des Cortes et le foyer de la liberté, fût hono-
rie de la préfence d'un grand roi ; et le voyage
pourrait retarder de quelques jours le mariage
auquelil fe prépare actuellement.

hae

Le général Morillo a adreff; aux officiers
et aux foldats Anglais qui fe font joints aux rée
publicains de la TerrceFerme, une efpéce de’
proclamation ou d‘appel, dans lquel j Jet
prefle non-feulement d‘abandonnerle parti qu'ils
ont cmbraflé, mais encore de fe ranger fousfes
drapeaux. Cette adrefle, comme on devait Kate”.
tendre d‘un tel homme, eft égrite dans le Ayle
le plus véhément, et mémele plus grofier : it"
Y prodigue à fes adverfairen les &pithitesde.:
Misérabies,de coquins, de bandits, demonf?res, See

 



Mais cè qu'il y a peut-être de plus curieux, c‘elt
de l'entendre leür reprocher leur cruauté. 13o-

livar peut bien n'avoir pas les talens nécéfaires
pour la place qu'il occupe; il nteft pas afuré-
ment un Wafhington ; mais noas le croyonsin-
finiment plus moderé, plus humain, et plus
maitre de fes paflions que fon antagonifte Mo-
rillo. Car fil faut ajouter foi à tout ce quéon a
dit fur le compte de ce dernier ; céeft bien fans

contredit, l'homme le plus violent, le plus cru-

elet le plus fanguinaire qui ait mis le pied fur
ic continent Américain, depuis le tems des Cor-
tez et des Pizarro.

——_>

Peut-être le Capitaine Fleetwood exagère-t-il
la défaite de MeGregorct le triomphe des royal-
iltes à Porto-Bello : mais quand mème il y au-
gait dans fon rapport un peu d‘exarération, il

gefterait encore aflez pour couvrir dtun éternel

defhonneur un hommes qui avait deja fait tant

et de fi grandes fottifes. Sans parler dela li-

cente effrénée de fes troupes, quelle idée doit-

on fe former du caractère d‘un général qui dort

et qui laile dormir tous fes gens jufqu‘à fix

heures, c‘elt-à-dire -jufqu‘au grand jour, dans

uneville entourre d‘ennemis et pour ainli dire

affiégée ? Une telle flupeur, qu'on ne pardon-
nerait pas même à un indolent Efpagnol, eft

inconcevable dans un aventurier qui cherche à
faire fortune, ou dans un guerrier qui veut ac-

quérir de la gloire. En vérité quelque plaiûr

que nous euflions à voir les habitans de la Terre-

nous empêcher de dire que M¢Gregor a merite
en cette occafion la difgrâce qu'il a éprouvée,
{‘il n‘en méritait pas une pire. Ceute difgräce
le guérira probablement dela manie de tenter
encore des expéditions ; et fil l‘entreprend, il

fots pour le [uivre.

Depuis le rétablifement de la paix générale,
les ouvrages fur les arts et les fciences, les dé-
couvertes ct les inventions fe multiplient. Tout le
monde parle et {toccupe préfentement du V°/0- 
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cipède, comme on faifait du Kallidosco;e, il y

a un ou deux ans.

Le profeffeur Leslie, d‘Edimbourg, à inventé
un instrument propre à mefurer |: degré de

froid qui defcend des régions fujérieures de
Katmofphère dans les inférieures, Il lui a douné
k nom dé£h#riosrope Au moyen de cet instru-

ment on peut connaitre la cemp.‘ratur: rélitive

des parties élevées et inacceffibles de l‘atmos-
phère, auili bien que celle des parties vafles et
accesfible 2.

Mr. Perkins de Philadelphie, a inventé un

inftrument, auquel i! a donne le nom de Barko-

mètre, et au moyen duquel on peut mefurer
avec exactitude, Jes plus grandes profondeurs

de l‘eau dans l'océan. Mr. Perkins a découvert,
dit-on, par des expériences muitipliées, que

Keau était compressible et Élaflique, et cette dé-

-

J

converte lui a fuggére l‘idée de lon Barhomèire,
ou mefureur de la profondeur.

Un monfieur Mannlich, de Caffel, en Allema-

gne, eft parvenu à fabriquer une efpece de feu-

tre à l‘épreuve dela balle, et par confquent iris

a
u

+

de fon invention au Roi de Prufle, 20,000

piastres.

Unmonfieur Newell, du Comté de Wafhing-

ton, dans l‘Ftat de New-York, a inventé dernè

rment une machine aftro‘omique d‘un méca-
nismefort ingénieux, Cft une efpèce de fphère
atificiellé où ls Terre accompagnée de fon fatel-
Tite, et les planètes inférieures tournent autour

duSoleil, à peuprès proportionnment au vrai
tems de leurs révolutions dans les cieux Au
moyen d'une ingénieufe combinaifon mécanique,

Jha Terre fait fa révolution annuelle dans une el-
Ïpfe, en gardant la vraie inclinaifon des pôles

qu plan de l‘écliptique, &c. de maniere à don-
: «fer avec exactitude les variations des faifons et

. Khdifférence entre l‘année fidérale et l'année
baire. Elle fait farevolution diurne fur fon

re, et indique isheure du jrur, au moyen d‘une
iguille. Les diverses révolutions font reglées
ar unc fphère armillaire mobile qui indiqueles
olstices et les équinoxes, ain que Jes fignes et
s degrés du Zodiaque.
Le plan de l'orbite de /a Lune fait avec celui
l‘éclhiptique l'angle convenable, et par ce

oyen, indique allez correctement/‘apogéeet le
érigée, les quatrarures, &c. de cet aftrez de ma-
itre qu‘i/ devienttout à fait ailé de fe faire une
ce juite de fes différentes phafcs et de fes ex-
tricités. .,
Mr. Newell a deffein d‘aggrandir fa machine,
d‘y ajouter les révolutions des planètes fupé-
ures ; on penf: même qu'il fera poffible d'y
oduire celles des Satellites de Jupiter et de
ürne, Pour mettre cet hommelaborieux, qui
it plus favorifé du côté du génie quede

hide la fortune, en état de donner à fon
tention tout le perfectionnement dont elle

 lufceptible, la Légiflature de New-York lui
Rténéreufement donné ou avancé une fomme
Ÿ ‘tent confidérable et probablement fuffifante.

J} Le Capitaine Rofs qui commandait les vaif-
+ Sur ae J'expédition au Pôle Boréal, dit, dans

: Pouvrage qu'il vient de publier, que par le
degre de latitude, et lorfque le Sois‘! Trait

lu certaines pofitions, les objets {apperce-
nt diflinécément à la distance de 150 milles.
Capitaine Rofs ne peut parler que d'objets
Ces au fud de la latitude où 11 était alors, et

til connaiffait la distance, ou parla carte, ou
res avoir dépaflés ; car nousne Voyons pas

me:t il aurait pu connaitre au jufite l'élot-
ment des objets fitués au nord de fa pofition.

fait naraîtrait donc corroborer Ia théuric de

Mrlülfementde la Terry vors ice Poles; et

a
-
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Ferm: libres et indépendants, nous ne pouvons|:

ne trouvera plus fans doute d‘hommes afez;

propre à faire des cuirasses, lla vendu le fecret -

’

prouver que cet applatiffement commence à
peu de diftance des Cercles polaires, fi non en
deg ; car {ur un globe, un plus grand appla-
tifement doit nécéflairement être voitin d’un
plus grand arondiifement; ou, pour parler plus
julte, d’une plus grande convéxité. Ce fait
prouverait encore, qu’il fl éleve moins de vapeurs
pour obscurcir 1 horison, dans les régions gla-
ciales que dans les nôtres.

Ses

“On a découvert, le 2 du courant, le corps
d‘une femme, flottant fur le flsuve St. Laurent,
dans la partie méridionale qui eft en face de
la paroiffe de Bécancour. Il fut auffitôt porté
fur le rivageet le lendemain matin,le plu- «nc'en
officier de milice fomma (ix habitans de Becan-
cour d‘examiner le corps. Dans l'examen qutiis
en firent, ilà trouvèrent dans une des poches,
deux frente fous et fix coppres, quelques graines
d'oignon, un dé à coudre heuf, et 40 boutons
de corne noire ; dans-le fein, deux échevaux de
lil, l‘un blanc et l'autre noir.
Son corps avait cinq pieds, trois pouces de

taille, et parailait avoir reflté dans l'eau plus de
15 jours. Déaprèscette circonftance et les arti-
cles qui ont été trouvés, le jury était d‘opinion
que cette infortun.e était une des victimes qui
ont p.:ri en traverfant de Montrérai à La Fortue,
depuis trois (emaines environ.—Gus, des T. R.

 

(POUR L'AUKORE)

EXTRAIT DE MONJOURNAL.

Les Audergastes.

Une de nos loix presinciales défend aux
taverniers de veudre des liqueurs fortes dans
leurs maifons les dimanches, Scrait-ce par cette
raifon que je rencontre fi fouvent des perfonues
ivres le jour du feigneur dans les Tues de nos
villes ?

Les anciennes fortifications
de Montréul,

[¢ai vu dans ma jeunefle les fortifications de
Montréal. Elles étaient encore alors dans un or-
dre paffable. Le terrais fur lequel elles étaient
allifes était propre. Le gazon y dt.it bien entre-
tenu, Ce valte emplacementlibre et vacant con-
tribuait à entretenir la pureté de l'air. C'était en
outre un fuperbe licu de promenade. Les murs,
le. foffés, les baftions &c. étaient devenus,
j'en conviens, à peu près inutiles. On aurait pu
abattre les uns, combler les autres, et faire com-
me ailleurs, unir le tout, en confacrer une
partie à quelqu'édifice public, planter lè refte
d'arbres, y faire des lieux de promenades &c.
Nous avrions pu avoir ici, par ce moyen, boule-
vards, cours, jarding publics, promenades à

lufage des citoyens. On a mieux aimé vendre
le terrain en emplacemens, en vertu d‘une, loi
dont le“titre porte à peu près, fi j'en ai été bien
informé, qu'on endoit difpofer pour pourvoir à
la/alubrité et commodité de la ville et de fes ha-
bitans. J‘ai eu de la peine à me perfuader que
ce ne fat pas une erreur dansle titre, et que le
contenu de /acte correfpoudit à cet intitulé.
Le refpect qu‘on duit avoir pour les loix dans
l‘exécution a naturellement produit ce doute
raifonnable.—On a pratiqué fur ce terrain une
rue de vingt à vingt cinq pieds de large dont la
longueur excède ia moitié de celle des anciens
murs d‘un côté de la ville. Eft-ce pour la sulu-
brité de Montréal,et la commodité de fes habi-
tans. ¢

 

L'éducation.

Je lifais ces jours derniers ces paroles tirées
d‘un diffours pronomé par un homme déétat.
L'infteuctir n cft le premier befoin des peuples ct
“le premier bienfait qu'ils affeudent des gou-
«€ vernemens. C‘èlt par elle qu'ilsafTurentla per-
« pétuité des lumières, et qu'ils ouvrent à lu
<¢ fois toutes les fources de la prospérité publi-
« que.’ Je me demandais à moi-même pourquoi
nous ne pouvions pas même avoir dus écoles
de Paroilles ? :

La Musique.
On apprend la mufique dans les maifons ai-

fée, même dans celles qui ne le font pas. Si
j‘en crois quelques amis qui voyent le monde,

| Les Censitaires de la salle.
Un habitant du Comté où font fituées les

terres des Cenfitaires concellionnairee de la Salle,
dont les réclamations ont été depuis tant d‘an-
n3esl‘objet de l'attention publique en ce pavs,
demandait dans quelle vuc on avait nommé des
Commiflaires à ce fujet ? Je l‘ignore. Un Mon-
fieur Tétu fe trouve du nombre de ces commis-
faires. Cette nomination eft pour nos pauvres
cultivateurs, fans éducation, un myftère incom-
préhenfible. Ils avaient vu Monfieur Tdtu a-
gic auprès de ces Cenfitaires comme Notaire,
eten outre comme homme d'affaires de Mr.
Languedoc rélativement à fes prétentions bien
ou mal fondées à ces terres. Le Commiflaire et
l'homme d'affaires, seraient-ils une feule et mê-
me perfonne ? Je my perdrais, moi auffi, et il
f‘en trouverait bcaucoup d'autres dans le mème
cig.

La naissance.

Un de nos hommes marquans parlait naguè-
res avec le dernier mépris, d‘un de nos conci-
toyens dont on se ferait honneur dans tout au-
tre pays. Il n‘attiquait point fa prodité, il ne lui
refufait pas des lumieres. des talents, des ver-
tus. De quoi ffagitlait-il ? Il n‘était pas de nais-
fance ; fon pére néétait quéun artisan, c“était
fon crime. Et ce censeur était applaudi par trois
perfonnages d‘un mérite et d‘un rang auffi dif-
tingué que le fien. Il eft triste que le titre qui
co ‘statait la noblelfe de ce ceuleur gentilhomme
ait paie ft incendie avec léétablie de fon père.
L'unet l'autre fe trouvaient dans la mêmebouti-
que: cette époque, i/ néy a pas ‘trente ans. Le
premier n° ‘tait pourtant pas en peau d'âne il ¢-
tait en cuir de veau du pays. Pourrait-on me
dire ce que ceft que la naiffance en Canada,
maintenant, fi on peut acquérir à aufli peu de
frais le droit de réunir teut enfemble dans
un dégré égal, l'orgueil, l‘extravagance et la
bafleflc ?

La Police de Montréal.
On m‘avait dit qu'il y avait de la Police à

Montréal, d‘ai dernièrement parcouru plufieurs
de ses quartiers. On n'a pas befoin de fes yeux
pour enjuger. On en trouve des preuves qui fe
fentent. Dans les Cours et dans les endroits ha-
bités, dans ceux qui ne le font pas, il croupit
affez géniralement une eau qui n‘eft pas de
l-eau de Rofe, imais bien de l‘eau de toute au-
tre chofe ; celle des cuifines coule dansles rues,
les carcafles de volailie, poiffon et autres, font
r-pandues; tombent en diffolution ¢a et li. Je
ne parle pas de beaucoup d‘antres immondices
qui remp'iffent pluficurs des rues. Je me difais
en me ferrant le nez, de mon mouchoir : Com-
ment ny aurait-il pas de Police dans cette ville,
avec des matériaux aufli abondans pour en éx-
ercerl‘activité ét les foing ?

——Réffpmn

Co - Marié. Co
A Bouchetville, le 17 du mois paffé, Rene’

Boucher pe BoucugrviLLe, Ecuyer, de len-
droit, à Demoiselie JosePHINE ProuLx, de la
Chine,

 

 

) Théatre d’Amateurs:
Bénéfice des Pauvres.
 

UNDI le 21 du courant, Messicurs
les Amateurs de cette ville repré-

senteront, .

Le Barbier de Seville,
OU |

La Precaution inutile.
Comédie de BEAUMARCHAIS en 4

Actes.

 

Entre les deux pièces, Epitrè à nion
infidelle,

 

SUIVIE DU cette fcience fait aujourdthui une partie effen-
tielle de l‘éducation. .Je ferais porté à croire
qu'elle en devient la bale. Stéphanie Bellecour,
la fille d‘un de mes voifins, demoifelle de dix-

fept ans et plus; peut déja jouer plus de la moi-

tié d‘une grande ouverture, la mulique d'une
ariette Frangaife, fredonner deux chanfons An-
glaifes, elle fait dix valtz, cotillons, marches,

reels et contredances, fans compter qu'elle pré-
lude à ravir.…Sait elle écrire et parler fa langue?
non. Elle n’a pas reçu de cette espèce de l--
cons. Elle a une douzaine de grands et petits
cahiers biens reliés de pièces de mufique qu’elle
apprendra fans donte enavancçanten ‘ge, le tout

fans compterles feuilles volantes motues par Îc

maître. Elle ne fait pas et ne faura jamais ce

que c'eft qu’une carte de géographie. Elle eft

inftruite. Oui fans doute. Quoiqu’elle ne (u-

che pas écrire trois mots d'ortographe, elle a dé-

jv lu trois romans d’un bout à l'autre.

Le coinpte àr «re.

Pendant la dernière Seffion de notre pusu-

ment Provincial, un membre qu’on nomme de

l’administration, preffait la Chambré en com: €

générai de paffer wie résolution pour mettre

quelques milliers de louis à la- dispofition de

l'exécutif pour je ne fais quel objet. Il éprou-
vait dés di l'cultés. Ondemaudait dus rensci-
gnemen plus amples. Qu'avez-vous à redouter,

disait.il avèc véhéménce, ne féngage-t 01 pas

2 vousen rendre compreen Ja maniére ordinn-.

| te ? Un membrede Isautre côte lui dit : ch bon
" Dicuy c'eft IA çé ic nous craignony   

Comédie de MOLIERE en 3 Actes. -
Les portes s’ouvriront a 7 heures ct

Médécin Malgré Lui, {

”

‘ ERE 4

ECEMMENT regu, et à vendre 3 cette
Imprimerie, un petit choix de

Livres de Piété,
SAVOIR:

L'AME sur le calvaire,
uffermie,
embrasée, '
éclairée, ,
élevée à Dieu, +<o2 volé,
fidelle,
contemplative, ‘
intéricure,
religieuse,
sauctifiée,

Année affective,
Cuaduite poor la Pentecôte,

pour l'Avent,
Invitation de Jésus.Christ,
Devoir du Chrétien,
Cathéchisme de Surin,+2 vols,
Epitres et Evanpiles,
Amour de Jésus.Christ,
Année Chrétienne, 2 vols.
À bregé de la Vie des Pères, 4 vols,
Exercices et Prières,
Histoire de l'Eglise,
Commentaire sur ‘’amour de Dieu,
Origine du Pagauisme, 2 vols.
Traité de l'Amour de Dicu, ® vola-
Mentor Chrétien,
Paroissien Ramuin,
Pensées ‘Ihévlogiques,
Fervent Fcclésiastique,
Selectæ 6 Ptrofanis,
Ecole du Jardin Putager, 2 vols.
Pensées de Pascal, 2 vol.
Neuvaine S'. François Xavier,
St. Antoine de Padoue,
Cantiques des Missions,
Petits Cathechismes,

DE PLUS,
. L’alphabet Francais.

Dictionnaire Anglais ct Français, par Nugent,
Avregée de la Géographie du la croix,
Grammaire de Lhomoud,
Almanack de Cabinet, pour 1819,
Spelliag Book, by Dilworth,

AUSSI.
* Etrennes Intéressantes
DES QUATRE PARTIES DU MONDE,

Contenaut la Population de l’Uuivess, les Ephémé.
rides, les Puissances de l’Europe, et toutes

les Autontés civiles et militaires
du Royaume,

Pour l’Anuée 1819.

- DE PLUS,

Le Manuscrit de Ste.
Hélène.

qui se trouve aussi à Québec, chez Etienne Bou-
dredult, Eer. Prix, 1s. & 3d.
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. . AUSSI

L’ARITHMETIQUE
EN QUATRE PARTIES;

: SAVOIR:
L'Arithmétique Vulgaire,
L’Arithmétique Marchande,
L'Aritiimétique Scientifique,
L'Arithmétique Curieuse,

Suivie d'un Précis sur la Tenuc des Livrés
de Comptes

PAR M. BIBAUD.

La Géographie en Miniature,
Où l’an voir d’un seul coup d’œul les,

divers Lmpues, Rovaumes, Républiques,
Etats; Provinces, Colonies et [les princi-
pales, rangéspar ordre alph:btiqu=, à-
vec leurfituation et leur Etendue ca lieues
la Population, la Latitud-, et la {.ongi-
tude de leürs Capirales, du ivicrilun de
Greew:ch ; les principales Villes, les qua-
lités du Climat et du Sol,'es Productions,
le Commerce, le Gouvernemen:, les
Foices, ls Mœurs et la Réligier à cha-
que pays ; avec une courie D. fciiption ia toile se levera a 8. |

On pourra se procurer des billets au
Burean du Théatre.
LOGS ET PARTERRE—Ss.
 

ViENDKFE, en gros vu en dé:al,

£X. Madrier- « Planch s de pin, Ma-

duers à plancher, Planches de Me. ificr,

de Frêne et d'i{rable, Pieces de bois de

M-nties uë Frêne et d’Irable ; Madriers

de Cer fie”. Letou lec et propre à mete

tre ea œuvre. S'adreiier à Rictano Pipe

LON, Jun, ,
Mont éal, 10 Ju’ = 101%

a 1819

 

T » Geycral M-eting vf the Company of ‘ Propeieturs of the Chambly Cacai : —

Uhion-Hotel,

-
—

Quebes, .

Thursdays 3d Jane, 1819.
I wae |

Ouvungo,. That the first Inetalment of FIVE
PER CENTbe paid by enh subscriber into
the hands of Noan Freer, :.squire, Treasur.
er to tie Company, oo ov before the TENTH
day of JULY nex: ; and that public notice be
given tu that effect in the Quebec and Montreal
Newspapers, according to the Eighteenth Sec.
tion of the Act of the 58th Geo. Il]. cap. 18.

P, E. DESBARATS.

d: la Terre,

Par le même.

ON anra aussi constamment À vendre, des Plu-
mes à écrire de la meilleure Gnalité, Canifs, Cire à
cache ter rouge et noire, Oublies, Cachets de feutre,
Arcduises du différentes gra dears, l’urtefsuilles,
Boîtes & feu, Livres Blancs rayé, Papirr à écrise,
Gravures, Crayons, Padre ’Eiare, &C voces

Le tout à un Prix modéré.
 

E souvsigné prie hicu ceux 3 que sl à euvoyé
des Exemplaires du M ANUSCRET DE

HELENE, de les lui renvoyer par occasion
sls needed pag les vendre 1223 iva,

J V.DELORME.

eudi, 3me ‘Fuin, 1819.To été 7 ’ 3 J y 1019

Orponsu',. Qu‘un, premier payemont de CINQ
PAR CENT voitfait par chaque Sousériptens
entre lus mains de Noan Fresn, Ecuter, Trée
surier de la Compagnie, d'ici au. DINIEMR

_

Aro

 

UNE Awserblée générale de ta Com paguio.
ded Propriétaires du Cara! de Chambiy ;

Hotel de “Union, Québec,

jour de JUILLET prochain 5 ct quit soit fait
une annouce pubiique à cet effet dans les prayiers
nouvelles de Québeoet Montréal, contorrmée

sésion de l‘Acte dc la 58. Geo,ment à la 18e. 5
111. cap. 18,    ; Acting Secretary. .

DESBARATS,
Seciflaite;

P. E.
, Kirt

 

oo
ate



 

4,

“-w. .
N ATsnsienr,

Q.aVoirÛ non Marié, posrmil
une CHAMBRE ct PHN-

SION dans une famille Canadiewte,
cn s'adressunt à cette Impahnerie,

5

 

I
comptes courants avec lui, de te payeraussitôt qu’il
leur sera pessib'e, afin qu’il puisse lui-inème régler
avec les personnes auxquelles il doit.

“AVERTISSEMENT.
+E soussignéprié bien fous ceux qui ont des

. © J. V. DBLORME.
Montréal, Imprimerie de l’Auroré,

(a 10/d'Avril, 1810.
 

À VENDRE
AU magazin des fcufligné:, résidans au

Fauxb:urg Québec, de la VIEILLE
GRAINE pz MELON pr MELON
d’EAU de Ja meiileure qualiié.

BFST OLD M

:,  NORO & FRANCUERE.
Montréa!, 17 Avri}, 1819.

USK-MELON AND
WATER-MELON -SÉEDS fur fale

by
NORO & FRANCHERE.

Montreal, 17:h April, 1819.
 

autres article,

AVIS,
* E s'ussigré a en fa poffession un

PANIER, comenant des Vitres et

Le , royriétailre peur- 

ra le ravuir, en prouvant qu’il lui apyar-
tienr, et. en payant les fiais du recouvre-
ment et du présent averuss-ment.

. FREDERICK FRASER.
Montreai, (Marché Neuf) 5 via, 1819.
 

A VENDRE
E tout ou partie du LOT no, 50,
contenant 200 acres de terre, situé

dans la premivre iangée du Township
d'Iîinchi:brock, La situation avanta-
geust de ce Lt sur Ja viv:êre Chateaugay,
De peut manquer d'attirer l'atiention des
s éculareurs.
et avantageux aux acquéreurs,
particularités, sadrefler & Whar

Les termes seront F:ciles

Pou:, les

LywWis
Mechtle:, Ecuier, en fon etude rue St.
Jacques.

we
Mont: éal, le 15 Mai 1819. jen.

Je luutfigaé offieenvente les Marchan
dises suivantes reçgues par les desniérs

arrivages, favoir :—

“4

Papier de mufique rayé,
Mofiqu- composé:‘pour diflércmcs
INSTRUMENTS,

Ciarinettes,
Flûtes,
Octaves, :
C. Flutes,
Flageolets,
Violons fins, doubles et communs.

De plus,
Vis, Touches, Poites-Cordes et Che-

valets détachés des violons.
Aussi,

Billes pour Billards et Jeux de bagatelle,
Cordes «le Violons en gros et en dérail,

L.vres Anglais et Frangais avec dts Es-
tampes à usage des enfants,

Boîtes à Cuvrage,
Ouviages en écorces, &c. &c. &c.
Un Affortiment bien choisi de toutes

fortesde Marchandises, dont l’énumération
seraittrop longue.

M. FOURNIER.
Montréal, 15 Mai, 1819. (jco.)
 

Avertissement.
TN jeune hofnme qui entend le Com-
*} merce de Détail, et qui parlé le

Français et l'Anglais, désirerait se placer
dans un Magäzin comme Commis, foic |
à la ville ou à la campagne.— S'adresser
à l'Editeur. j

N Monti éal, 5 Juin, 1819, jeo
 

Plusieurs Milliers de

BARDEAUX
À vendre par le Soufjigné,
SUN À: BARON,

Montréal, 5 Juin, 1819. jco
 

1 Efouffigné, demeurant vis-à-vis ch-z
Messis. Briôge& Pens, Encañteu:s,

près du Nouveau Ma: ché, prend la liber-

té d’informer Messieurs les marchands de

campagne et autres, qu’il peur leur pro-
curèr des LOGE M EN Ser PEN-

S10 N à des prix modérés

si

&T7N.B.—ll-a aussi de bôgnes: Ecuries.

JOSEPH ROBILLARD.
Montréal, $ Avril, pts=
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‘

E souss'gné, Maitre-Uorluger, anraît be-
soin dub Jeune Tlonume de {1 ou 15 ans

{pour APFRIENTF, mais il faut qu’il sache tire
tt écrire of qu'il ait de bonyes recommandations.

, FRS, MILETTE,

Montréal, 6 Mars, 1819,
 

RESO

RESO

ORDE

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE, !
SAMEDI, 13 Fevrier, 1819.

RDONNE*, Que ta Règle établie le troisfé.
7 vrier Mill hui cent dix, Concetnant les Nou-
ces pour les Reg: êtes, pour dus Bills prives,
suit imprimée’ une fois par mops dans les
Papiers Publics de cette Province, pendant
trois annecs, 21°

Attcsié, Wa. LINDSAY.
Gretle. Assbiée,

>

CHAMBRE D'ASSEMBLEF,
SAHEDI, 84

2
Fé-tier, 18209

RESOLU, Qu’apeès la fin de ta peésunte Session,
avant Qu'il suit présenié i cotic Chambrè av-
cune Perition pour outevie permission d’in-
troduir. un Bil privé pour ériger ur Punt
01 des Ponts, pour règ « quelque Coumune,
pour ouvrir quelque Chemin de Bsrr.ère, ou
vour accorder à quetque individu va à des ite
dividus quelque droit Où privilèse exclusif
Que‘corque, OU pour altérer où renouveller
quelque Acte du Parlemeut Provincial pour de
semblables objets, il sera donné uotice de telle
application qu'on se proposera de faire, dans
la Gazette de Quebec, et duus un des papiers
pubiies du District, s’il y en a, et par ure
8ffiche posée à la porte des laglises des Parois.
tes qui pourront être intéiestées à telle appti-
cation, où â l'endroit ie plus public, s’i: d'yà
poiut d’l2glise, pendant deux mois, as muiv-,
avant que telle petition soit préseté,,

Aticsté, Wu. LINDSAY,
GI.  Assd.ée.

—mdbremm- memes.

CHAMBRE D'ASSENMBLE'E,
: Lusoi, le 22 Mars, 1819 }
LU, Qu'apres lu présente Session, avant
Qu'il soit mé-enté à cette Chambre au.
cune Pétition pour Obtenir permission d'in.
troduire un Bill privé pour ériger un Pont
de Peape, la personne ou les personnes qui
ge prapiscront de pétitionner pour tel Bi
en donnant la Notice ordonrée par Ja Ke.
gle du 3 Février, 1810, dounérontaussi en
même*ems et de la même mauière un Avis
notifiant les taux qu’elles se propuseront de
demander, L'étendue du privilège, l*.'éva.
tin dis Arches, espace entre les Bulées
ou Piilicrs, pour le passage des Cageux,
Cages et Dltimens, et meutionuaut si elies
se proposent de Edtir on Pont Levis ou
non et les dimensions de tel Pont Levis

ORDONN 5, Que ladite fézle suit imprimée et
publiée en même tems ct de la mème ae,
Dière que ra Règie du 3 Février, 1810,

Aitesté Wu. LINDSAY,
Geeffr, Assb'é,

Les Inprimeurs de Papicrs-nouve.les en cette
Provisce sont priés d'intérer les Résojutiors ci-des.
sus, en la manière ordonnée par la première. Leurs
comptes seront poyésäla lin de l’année, en par
eux s'adressant au Burcau du Giefficr de ta Cham.
bre d’Assewblée,

. —<
HOUsOF ASSEMBLY,

SATURDAY, 13th Febuary, 1819. |
RDERLD, That the Rule established by
this House vn th. third day of February, one

. thousand eight hundred and ten, concerning
the notices for Petititions for private Bis, be
printed once monthly in the pub 1c new-.pa.
pers of this Province, during :hree years,

Altest Wu. LINDSAY,
Cik. Assuly,

HOUSE GF ASSEMBLY. 7
SaTurpay, 3d Febauary, 1810, |

 

RESOLVED, That uf er the close of the presen
Session, before any Petition is prescotd to
this House for leave to bring in a private Bi::,
whether for the Erection of a Bridge or B:id-
Res, for the regulation of à Com non, far the
making cf any Turopike Road, or fur gran.
ting lo any wdividual, or individuals, any
exclusive tight or privilege whatsoever, of
‘for the alteration or revcwicg of any Act or
the Provincial Parliament for the like por.
poses : notice vf such application shail be gi-
ven in the Quebec Gazette, and in onc of
the ncwspapers of the District, if any is pub-

¢ lithed therein, and also by a votice affixed
ou the Citnrch Doors of the DParirhes tha
such application may afl=ct ; or in the wos
public place, where there is no Church, du.
ring two months, at least, before such Pcu-
tion is presented.

Attest Wu. LINDSAY,
Ck. Assy,

rtTRE .

HOUSE OF ASSEMBLY,]
Mowpav, 224 March, 1819. f

LVED, that after the present Sussion, be.
fore uny Petition of a Toll Bridge is pres
seuted to this House, the person or per-
sous purpusiug to petition fur such Bill,
8ha!l apon giving the Notice presciibed by
the Rule of the Sd day of l‘cbraxey, 3819,
also at the same time and in the same man-
ner, give a Notice stating the rates which
they intend to ask, the extent of the prie
vilege, the height of the srches, the inter val
between the abutments or [ices for the
passage of 1afts and vesseis, and mention.
ing whether they purpose to erect a Draw
Bridye-or not, and the dimensions of such
Draw Bridge.
RED, that the sald Rule be printed and
published at thc sametime, and in the mau-

, ner es the Lule ofthe 3d February, 1810.
Attest; " Wu. LINDSAY, Jr.

Cik. Assbi.
"The Printers of the Newapapers in this Province

arc requested to insert the above Resolutions in the
~mannerdiscoted by the first. ‘Their accounts will
be. paid at the end.of the

. Hou
: ear at thy Civils Office,

se of Assembly, 7 ent
J

  
—

  

\

NE Peifonne éntendue. et qui a
JU longze.rs enleig: € les élémens de

l'éducation, désirerait se placer dans une
fannile respectable, Soit à la ville ou À la

campagne, comme Menagère, Où comme
M Îtresse d'écuie. {

oFS*idreffir d ce Bureau.
montréal; 22 mai, 1810. jco.

HAMBRES à LOUER,
avec PENSION.S'adres-

ser à l'Editeur de ce Journal.
MONTREAL, YT Avril, 1819.

CANAL de La Chine.
Av I S est par le présent donné, que
conformément à la première. clause de
l’A&= pour faire et entretenir un Canal
Navigable du voisinage de la Ville de
Montrésl à la Paroiffe de La Chine; des
Livres de Souscription pour dis PARTS
seront ouverts Jeudi, le 20 du présent
mois, à Dix hrures du matin, savoir :—
Eo cette Ville, à la Buique de Montréal,
sous la direction des Soutligné.. A Qué-
bec, au Bureau de la Barque de Monr-
4.1, dans la Basse-Ville, fous la direction
de l'Hin. W. B. Courmay, DaANiiL
SUTHERLAND et Joun Davinson, liers,

ct aux Tro s-Rivieres, fous la direétion
de B. P. Wacner, Isaac VALENTINE,
¢t WILLIAM ANDERSON, Lor,
Un Dépd® de C.nq Lous pour cent,

ou de Dix Piastres par PART, sera payé
d’avance, et prreonae ne pourra fou'c:ire
pour plus de Crwr Cinquante Panxs,
pendar.t les premières six feMmaiues aprè
que les Livres auront été nuverts.

JOHN FORSYTH,
LOUIS GUY,
W. McGILLIVRAY,
JOS. PERRAULT,
T. PORTEOUS,
J. A. CARTIER,
DAVID DAVID.

- Montréal, 1 Mai, 1819.

 

 

 

(jeo.)
 

Société d'Agriculture
DE MONTREAL.
pv

Foe dernier, 18 du courant, au
PaLais de Justice, I'aflemblée an-

nuelle de le Socicié s’est tenue, en cun-
formité à fes règles et règlemens, et les
personnes fuivantes ont éié élues comme
Commité de conduire, jusqu’:u 82, Lun-
di de Janvier, 1820, lavoir :
JOHN OGILVIE, Ecuycr,

L PAPINE Président.
w J NEAU yo. ;
wd HALLOWELL,S Q Vice Présdts,

HENRY GRIFFIN,

on

Trésorier € Secrétaire,

AUSTIN CU"ILLIER, 7
THOS. PORTEQUS, .
Cu. F. GRECE,
Le Revd. M. BETHUNE,
Le Revd. M. ESSON,
L.'R. C. DELERY,
FAMFS LESLIE,
JOHN FROTHINGHAM,
ADAM 4 GORDON,
FOHN MOLSON,
GEORGE CLARKE,
DAVID NELSON,

v
S
A
N
A
L
I
T
I
I
T

 J
Par ordre,

il. GRIFFIN, Sectr,
Montiéil, 22 Janvier, 1819.

AVERTISSEMENT,

 

OSEPH CICARD DE CARUFEI,
prend la liberté d'informer ses Amis

etles Messieurs de cette ville ct de ses
environs, qu'il va piendre pofleflion de la
mailon ci-devant occuyde par Mr, F.
Boucher, au Marché Neuf, a ler de
Mai prochain, où ilse propole de servir
les Mefficurs, tant pour le boire que pou-
le manger ainfi que le logement, avec
tout le foin ef la diligence poffible.
(5 Il fabrique aussi des Croux de.toutesef èces, qu’il vend en gros êt. en

détail, à des prix railonnabl-s.
Montréal, 17 Avril, 1819. jco.

Changement de Domicile.
“ ‘Tinprimerie-de ce Journac se tient

Æ

4

actuellement dans la Rue St. Lam-
bert, située vis-à-vis la Chambré d'En-
can de Murs, M. C. Cuvillier & Co. où
on aura constaminent à vendre, à bas prix, différents Livresde piété et d’au-tres articles trop lon}zàdétailler.

1

¥

Dicreror. br.) Bureau n :AA rogers ge a U CRAND v.MOSNTRES ep , MoNTLEAL, te 10 Mar Ti
Y E Grant Voyer com:nencera à

le des Chemins dans le dit District, le saptJuin prochain i
Jui » par les Paroisses de hiPointe Claire et Isle Perrat : on Chin

: 3 et 1a continneryhuit dans celles de Vaudreuil, les Cèdtés RYvelle Longuell ; le neuf dans la Seigneurie de Rogaud, le Towmhip Chatham et Arocnteir CU
séjournera le 10 et 11 ; le 12 St, Bertdun a il
lache où il séjousnera le 13 $ le H4 il visiter B or
ile Ste. Anne de la Mascouche, Tern, be ala,
Lu Chenaie ; le 15, St. Henry de la Mane et
St. Ourset St. Koch ; ie 16, St. J SCOUChe
Pierre du'Purtage ot St. Paul ; le
beth et-Berthier « À il téjourneta ;
Cuthbert, Lunuraic et bavaltrie i leq, .§
ce Repentigny, L Pointe aux Ticmbles et | ;
vière des Prairies 5 le 22, St. Vincent Se. À >
se et St, Martia ; le 23, Ste, Gunevia, a
Laureut et la Logue Poi te ; le 30, le vite St
continuee dans la partic du Sed, co oma
par Boucherville, Jongucil et Lapraitie + | Sant
Juiliet, le Seult St, Louis, Chateangay et Be

Harvois ; le 2, St. Constant, St. Philippe rar
Margucite de Biaislindie ; le3, St. Luc Cha hs
Beiil eu St. Marc ; le 5, St. Ours où i ori J
vera ; le6 el 7, Sorctet Ia partie de ta Paroissedu
St, Michel d'Yamuska, dépendante du District °Montiés] ; le 8, Laprésentation et les Sehgpeu
Delorme et Devbonzch ; te 9,486 Jean Bipti us
Ste. Marie, St. Mathias et St, Fliaise + ke Ip sie,
Charles, St. Antoiue, Contrecœur, Verchère ©
Vareane. &
le 23 Août suivant, ledit Grand Voyer com.

mencera la visite annuelle daus les nouveaux Lia.
bliszeincus, comm -rénent =appaliés

l'Est, per ie Twuuship de Sherington, fa Seloneurie
De Lory et echie De Beaujeu ; le 24, Caldwell'e
Memor, Noyan le 25, Tcwnships de Stanbrig €
D nhamet Farnan ; ic 26, Shelford, Stokcl<y, Bol.
ton et Hatley ; Ie 27, Baresion, Stanstead gy jy
céj.rurn- fa le 28 et 29. . ;

Le 30, Jatito visite sers continuée dons les
Townsh:ps de Baltoi Sutton et ta Seigneurie de St,
Armand os il éjournera le 3! ; le Ler, Septembre
la Scigneurie ac Sabrevois et Bleury, * ?

Les Inspectenrs fecevront Ju moine vinet-qua.
tre heures d'avance notice de l‘endroit sur la ligne
de marquation de leurs Paroisses Svigneuries et
Mowushins correc:, où il devront rencoutrer le
Grand Voyer

‘

Cv.
\

f

tidal +
Xi

}

i 3
4 Visile ange.

Township

 
 

Ecartée,
I" y a environ trois semaines, une

| VACHE à LAIT, de ‘couleur
Fauv:, Quiconque l‘a trouvée, et en
donnera avis à l‘Imprimeur de ce Jour-
nal, recevra une técompenfe de dix pias
tres, er quiconque ayant connaiffance
d‘une telle’ Vache égaiée donnera des
renfcignemens propres à la faire retrous
ver, IvCevra la n'ême récompente.

Montréal, 12 Juin, 1819.

Modes d’Eté.

R ADAME BARKER a Phonneyr d'informer
les Dames de Montréal et de ses environs, -

qu’elle a reçu de Londres un assortiment élégantde

Marchandises de Modes, Robes, Pe-
lisses, Speucers, &c....

 
 

qui sont maintenantexposées en vente à la maison
de briques, à l’entrée du fauxbourg St, Laurent

Montréal, 5 Juin, 1819.

N.B. Elle à besoin de quelques apprentisses, qui
seront tenues à quelque rénumération.
 

Compagnie d Assurance de Montréal contre
les accidents dufeu.

N vertu des pouvoirs dunt nons avons é‘é té
E vêtus à ’Assemblée générale des Actionuais

Les, tenue au Paisis de Justice en Ja Cité
Monuéal, le 31 du mois dernier,
Nors dunnvns avi: qua PElection Acnuelle des

Directeurs aura lieu au Bureau de fa dite compe.
goie, on la Cité de Montséal, Lundi le cinquiéne

jour de Juillet prochain ; on pourra voter depuis
Dix neures du matin, jusqu’a trois heures aprèse
midi. Les listes des Actionoaires habiles à être

&tvs comme Disecteurs, seront prôtes à être distri

he gov, an Burean de la Compaguie, fprès le Ake
jour du mois courant.

GEO. MOFFATT,

JOSEPH ROY,

ALEr, HART,

Montréal, ler Juin, 1819.
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Avertissement.

N a immédiatement bé-

soin, à cette Imprimer!é,
d’un jeune homme de 140U 15
ans pour apprENTIF.= Ilfaut

qu’il sache bien lire et écrire
cpa

  
x.

AVERTISSEMENT.;

(s-MESSIEURS les AGENS Po
ce Journal, sontpriés dé refit

l’argent dû pourle sémostre COMMER
le 10 de Mars dernier, ainsi que ies©
rérages là où il yena.

Messieurs les Sonscripteurs
sidentdans desparoisses où il.n’y pi
d'agent, soit aussi priés de ps) A
montant de leurs arrérages le P >.

qu'il se pourra.
BUREAU de

Je 10 d‘Avril, 1819,

tot phe
rs qui pus

le L'AURORE}, à
[2SE ©

 


